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I. Introduction 

 

Pour que les élèves puissent apprendre à l’école, je me suis rapidement rendue 

compte lors de mes stages qu’ils devaient développer l’une des fonctions cognitives : 

l’attention.  

 Dans notre société, notre attention est sans cesse sollicitée pour l’ensemble 

des tâches que nous faisons au quotidien, qu’elles soient scolaires ou non. De plus, 

depuis plusieurs décennies, l’évolution de notre société a fait changer notre attention. 

En effet, nous sommes dans un monde où tout va vite, un monde de l’instantanéité. 

Par conséquent, notre cerveau s’est habitué lui aussi à aller vite, et ne reste attentif 

que quelques instants sur une tâche.  

Lors d’un précédent travail mené en 1ère année de master, j’ai constitué une 

bibliographie commentée sur le thème de l’attention. Cette question de l’attention doit 

être prise en compte par les enseignants car elle est nécessaire à la réussite scolaire 

d’un élève. En effet, le domaine 2 du socle commun des connaissances, des 

compétences et de culture, « les méthodes et outils pour apprendre », stipule que 

l’enseignant doit accompagner l’élève pour organiser son travail et notamment pour 

que l’élève apprenne à apprendre seul. Pour pouvoir acquérir des connaissances et 

des compétences, il est important que l’élève développe des capacités d’attention et 

de mémorisation. La notion d’attention est d’autant plus pertinente à l’école que l’on 

donne constamment aux enfants des tâches à réaliser pour entrer et progresser dans 

les apprentissages.  Or nous faisons le constat que les élèves n’arrivent pas à garder 

leur attention sur une tâche autant que nous le voudrions.  

Par le biais de ce précédent travail, j’ai pu mettre en évidence le rôle de 

l’enseignant pour favoriser l’attention des élèves. Par certains gestes pédagogiques, 

l’enseignant favorise l’attention des élèves comme par exemple donner envie aux 

élèves d’apprendre, instaurer des rituels pour conditionner les comportements 

attendus mais aussi donner un réel temps de réflexion aux élèves entre l’exposition 

d’une question et la demande de la réponse pour justement éviter ce mode de 

fonctionnement instantané.   
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 L’école d’aujourd’hui souhaite que les élèves apprennent à apprendre. Je ne 

souhaite donc plus orienter ma recherche sur ce que l’enseignant peut mettre en place 

pour éviter l’inattention mais plutôt sur ce que l’enseignant peut mettre en place pour 

que les élèves apprennent à être attentifs. Ma question de recherche sera donc la 

suivante : quelle démarche doit mettre en place le professeur des écoles pour 

que les élèves apprennent à développer leur capacité d’attention ? 

 Ce travail de recherche a pour objet de présenter plusieurs auteurs et concepts 

liés à l’attention. Puis, l’objectif est de mettre au point un protocole pédagogique 

permettant de développer les capacités d’attention des élèves. Enfin, il faudra analyser 

en quoi le protocole aura permis d’atteindre l’objectif et de discuter de ce qui aurait pu 

être fait pour obtenir de meilleurs résultats.  
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II. Cadre théorique  

1) Les concepts de l’attention  

 Définition de l’attention  

L’attention est l’un des quatre piliers de l’apprentissage avec l’engagement actif, 

les feedbacks et la consolidation. La présence de ces quatre facteurs lors d’un 

apprentissage permet d’augmenter les chances de réussite de celui-ci (Dehaene, 

2015).  

L’attention est un concept issu de la psychologie. Elle est définie comme étant 

la sélection et donc la réception d’informations via nos perceptions (Lachaux, 2017). 

Le chercheur Christophe Boujon l’explique comme étant « « le contrôle, l’orientation 

et la sélection par l’individu d’une ou de plusieurs formes d’activités durant une période 

de temps qui ne peut être maintenue longtemps » (Boujon,1997). »   

L’attention c’est donc porter plus d’importance à certaines choses qu’à d’autres.  

« Une perception déclenche une réorientation de mon attention et de mon regard vers 

cette zone (réaction) ». Suivant la perception que nous avons, l’action peut être 

différente et donc dévier de notre but initial, ce qui correspond à perdre son attention. 

(Lachaux, p.17, 2015). 

 Différentes formes d’attention  

Il n’y a pas qu’une seule forme d’attention, les scientifiques en ont défini 

plusieurs. Les formes d’attention connues sont l’attention divisée, l’attention soutenue 

et l’attention sélective.  

- L’attention divisée (ou partagée) entre en jeu quand le cerveau cherche à 

réaliser deux tâches en même temps. Certains chercheurs expliquent, 

comme Daniel Kahneman (1974, cité par Marc Olano, 2017), que suivant le 

degré d’attention dont nous avons besoin pour réaliser deux (ou plusieurs) 

tâches en même temps, nous pouvons partager notre attention de manière 

optimale pour réussir les deux actions. Cela n’est possible que quand les 

tâches à réaliser sont faciles ou automatisées par le sujet. Cette capacité 

dépend également des types de sens mis en jeu par les tâches qui doivent 

être réalisées en même-temps : il est plus facile de partager son attention 
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sur une tâche auditive et une tâche visuelle que sur deux tâches auditives 

(Olano, 2017). En revanche d’autres scientifiques pensent qu’il est 

impossible de réaliser deux tâches en même temps, si l’individu cherche à 

faire deux choses en même temps « on observe un ralentissement d’au 

moins l’une des deux activités », en effet le cerveau traite les informations 

en série donc « on ne peut traiter qu’une seule tâche à la fois » (Olano, 

2017). Lachaux présente le mode « multitâche » comme étant un mode où 

nous avons l’impression de faire deux choses en même temps mais en réalité 

nous passons d’une tâche à une autre très rapidement, nos cycles 

perception-actions alternent entre les deux choses que nous cherchons à 

faire. Nous sommes capables de faire cela si les deux actions sont simples, 

automatisées et que nos objectifs sont clairs (Lachaux,2015). 

 

- Une autre forme d’attention est l’attention soutenue (ou maintenue) ; elle 

entre en jeu dans la réalisation d’une tâche complexe qui demande de 

mobiliser son attention tout au long de la tâche (Olano, 2017). Ce type 

d’attention « implique une diminution de l’efficacité des comportements 

lorsqu’un effort prolongé est demandé dans une situation de réalisation 

d’une épreuve souvent très simple » (Boujon, p.9, 1997). 

 

- Beaucoup de chercheurs parlent d’attention sélective ; selon Christophe 

Boujon elle consiste à porter son attention sur les informations jugées 

importantes, à sélectionner les informations sur lesquelles nous voulons 

porter notre attention et ignorer les autres informations, c’est-à-dire les 

distractions (Boujon, 1997).  

La sélection des informations est possible grâce à ce que les chercheurs 

appellent un goulot d’étranglement : notre cerveau ne peut pas traiter toutes 

les informations en même temps, c’est pourquoi un filtre sélectionne les 

informations pertinentes pour la tâche à réaliser et laisse de côté les autres 

informations, celles-ci seront traitées par la suite ou totalement oubliées. 

(Dehaene, 2015).  



9 

 

Il faut noter que notre système de sélection n’est pas infaillible. Il arrive que 

« des évènements manifestes, mais sans rapport avec la tâche en cours, [soient] tout 

simplement ignorés » (Olano, 2017). Ce phénomène porte le nom de cécité 

attentionnelle. Cela a été mis en évidence par Dan Simmons et Christopher Chabris en 

1999 avec l’expérience très connue du gorille (Olano, 2017). Nous nous rendons 

rarement compte de notre absence d’attention car « on pense fermement que si les 

choses auraient changé on les aurait vues, on sur-estime nos capacités » (Dehaene, 

2015) mais en réalité « notre cerveau est toujours guidé par ses idées, ses intentions, 

la consigne qu’on nous donne, donc la conception naïve selon laquelle notre cerveau 

perçoit objectivement le monde est fausse » (Houdé, 2018).  

Il nous arrive également « de retenir des informations non pertinentes qui 

normalement auraient dû être ignorées » (Olano, 2017). Une expérience de Colin 

Cherry (cité par Marc Olano, 2017) prouve « l’existence d’un filtre attentionnel qui 

bloque la plupart des informations jugées non pertinentes, mais autorise quand même 

une analyse sommaire », il a appelé cela l’effet Cocktail party. 

- Parfois les chercheurs parlent également d’attention conjointe ou partagée. 

L’attention conjointe est définie par Georges Butterworth comme étant la 

capacité, développée par le bébé dès ses 1 ans, « d’ajuster son regard dans 

une direction, en réponse aux déplacements du regard de sa mère » 

(Boujon, p.7, 1997). Stanislas Dehaene explique l’attention partagée comme 

la capacité d’une personne (souvent un adulte) à « orienter l’attention de 

l’enfant vers l’objet à apprendre » (Dehaene, 2015)  

 Qu’est-ce qu’une distraction ? 

Une distraction est souvent la cause de notre inattention. Les distractions 

peuvent être internes ou externes à nous-mêmes. Nous pouvons par exemple être 

distraits par nos pensées (distractions internes), nous pouvons également être distraits 

par ce que nous percevons, comme des panneaux publicitaires en conduisant (Olano, 

2017). Il existe trois mécanismes de la distraction selon Lachaux (2015). Le premier 

est dû à « une lutte d’influence constante dans le cerveau, à chaque cycle perception-

action, pour décider de l’action qui va être menée » (p.18-19). Le second mécanisme 

de distraction, c’est lorsque se produit « une réaction en chaine, au cours de laquelle 
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chaque action entraine un peu plus loin la perception hors de la zone optimale, et où 

à son tour, chaque perception fait dévier l’action loin de ce que j’ai à faire ». Et enfin 

le dernier mécanisme de distraction est « un oubli transitoire de ce que je cherche à 

faire » (p.18-19). 

2) Systèmes attentionnels et fonctions exécutives  

 Système attentionnel  

Il existe trois systèmes attentionnels, le premier est le système d’alerte ou de 

vigilance qui nous permet de savoir quand être attentif. Le deuxième est la sélection 

des informations qui nous permet de savoir sur quoi faire porter notre attention, c’est-

à-dire sélectionner « un objet mental » (cf. attention sélective et cécité attentionnelle 

I.1)b.). Le dernier système attentionnel est le contrôle exécutif qui nous permet 

d’apprendre à se contrôler et nous aide à savoir comment traiter les informations 

(Houdé, 2017). A l’école, le premier système semble résulter des actions de 

l’enseignant, c’est à lui de veiller aux pauses dans les tâches à exécuter et aux besoins 

des élèves, tout comme c’est à lui de donner envie d’apprendre, de donner envie à ses 

élèves d’être vigilants aux apprentissages qui vont se dérouler. Le second système 

renvoie à l’orientation de l’attention et donc au fait de sélectionner ce qui est important 

pour la réalisation d’une tâche, ce qui a été présenté plus haut avec l’attention 

sélective.  

 Système exécutif  

Le système exécutif se trouve dans le cortex préfrontal du cerveau, il est à 

l’origine de trois fonctions exécutives : la mémoire de travail, la planification et le 

contrôle inhibiteur et enfin la sélection et la flexibilité mentale.  

La mémoire de travail permet de maintenir un but en tête. L’une des choses 

importantes pour rester attentif est de maintenir son intention en mémoire (Dehaene, 

2015). En effet, si nous oublions rapidement ce que nous cherchons à faire nous serons 

très vite distraits. Moins nous avons en mémoire notre intention, plus les distracteurs 

nous attirerons et nous serons devenus inattentifs (Lachaux, 2015). Développer sa 

mémoire fait donc partie des compétences nécessaires pour développer une meilleure 

attention. Jean-Philippe Lachaux met en avant la mémoire prospective qui renvoie à 

« la mémorisation de règles d’association stimulus-réponse », grâce à cette mémoire 
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nous n’oublions pas ce que nous sommes en train de faire (ou ce que nous voulons 

faire) car notre intention est associée à un contexte ou un objet. Par exemple, nous 

n’oublions pas d’acheter le pain si nous passons devant la boulangerie (Lachaux, 

2015). Le système exécutif, grâce à la mémoire, permet à notre cerveau de mémoriser 

des règles perception-action qui nous permettent de bien réaliser une action ou de ne 

pas oublier ce que nous devions faire (et donc rester attentifs sur notre tâche). Certains 

auteurs considèrent même que c’est grâce à la mémoire de travail que nous pouvons 

réaliser une tâche, en effet, elle alloue les ressources cognitives nécessaire à sa 

réalisation.  

La planification permet d’organiser les étapes à suivre pour réaliser une tâche. 

Ce qui est souvent source d’inattention c’est d’avoir une intention peu claire. Jean-

Philippe Lachaux propose, pour répondre à cela, l’image du « maximoi-minimoi ». 

Cette pratique repose sur les compétences de planification car il faut anticiper 

comment faire pour atteindre l’objectif. Il s’agit de « convertir cette intention vague en 

une vraie feuille de route » : le maximoi découpe la tâche en « un enchainement de 

petites missions que nous savons réaliser et dont nous pouvons estimer la durée » 

(Lachaux, p.120, 2015).  

Le contrôle inhibiteur consiste à « retenir intentionnellement une réponse 

prépondérante et automatique, à retenir une réponse en cours et à contrôler les 

stimulations non pertinentes appelées interférences » (Roux & Pobelle, 2017), 

l’inhibition permet donc de résister aux réponses inappropriées à ce que nous 

cherchons à faire (Houdé, 2018).  

Un contrôle inhibiteur efficace permet d’améliorer son attention sélective car l’inhibition 

nous permet de résister tant à des distractions externes (comme des bavardages de 

camarades en classe) qu’à des distractions internes (réponses automatisées qui 

peuvent conduire à une erreur).  

 Inhibition  

Je vais présenter plus particulièrement ce qu’est l’inhibition et en quoi elle est 

un levier pour l’attention sélective. L’inhibition est l’un des trois systèmes cognitifs 

présentée par Houdé.  Le premier système est nommé le système heuristique, c’est 

un système « rapide, automatique et intuitif » (Houdé, p.9, 2017). Ce système 
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fonctionne souvent, mais il n’est pas infaillible, alors qu’il est cognitivement peu 

couteux. Lachaux présente ce même concept sous le nom de « système d’habitudes » 

(Lachaux, p.47, 2015). Cela entre en jeu lorsqu’au sein d’un cycle perception-action 

nous nous laissons distraire, notre attention n’est plus portée sur notre objectif et donc 

notre cerveau sélectionne une action sans prendre le temps de réfléchir, son système 

exécutif est trop lent. Le sujet laisse son système heuristique choisir une action par 

habitude (ou par attirance à cause du « circuit de récompense » (Lachaux, p.47, 

2015).  Cela nous donne l’impression de ne plus nous contrôler, c’est ce que Lachaux 

appelle « l’effet marionnette » quand ce qui se passe autour de nous (perception) nous 

fait réagir de manière réflexe (action), comme par exemple lorsque nous entendons la 

porte s’ouvrir, nous tournons automatiquement la tête vers elle (Lachaux, p.47, 2015). 

Le second système présenté par Houdé est nommé le système algorithmique qualifié 

de « lent, logique et réfléchi » (Houdé, p.10, 2017). Contrairement au premier système 

celui-ci est infaillible mais il est cognitivement couteux. C’est alors que le troisième 

système, le système d’inhibition, permet d’équilibrer les deux premiers systèmes. Le 

système d’inhibition se trouve dans le cortex préfrontal, il permet « d’arbitrer, au cas 

par cas, entre les deux systèmes » (Houdé, p.10, 2017), il stoppe le système 

heuristique pour laisser place au système algorithmique.  

 Automatismes 

Les automatismes semblent être une des raisons de notre inattention. Un 

automatisme est une association d’une perception à une action par habitude (Lachaux, 

2015). Dans certaines situations, il faut suivre ses automatismes mais dans d’autres 

non. C’est dans « la faculté à suivre ses automatismes quand ceux-ci sont efficaces et 

à s’en détacher quand ce n’est plus le cas que réside le secret d’une attention 

maitrisée » (Lachaux, p.50, 2015). 

Le très connu test de Stroop (1935) permet d’entrainer son contrôle inhibiteur 

à lutter contre les automatismes. En effet, pour un adulte, dans ce test, il faut inhiber 

le système heuristique qu’est lire un mot (processus devenu automatique chez l’adulte) 

pour activer le système logique qui nous permettra d’analyser la couleur de l’encre 

dont le mot est écrit. Depuis ce test, de nombreux tests pour lutter contre des 

automatismes ont vu le jour et même pour les plus jeunes (comme indiquer la couleur 
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réelle d’un fruit lorsqu’on lui a attribué une autre couleur que celle de la réalité). 

D’autres tests ont été créés où il s’agit d’inhiber des associations automatiques (comme 

faire un signe horizontal de la tête pour dire non), ce qui consiste à faire le contraire, 

l’inverse de nos habitudes. 

Etre attentif c’est donc faire un choix sur quoi porter notre attention pour réussir 

au mieux notre tâche et inhiber les éléments distracteurs. Mais c’est aussi faire un 

choix sur la procédure la plus adaptée pour réussir au mieux cette même tâche et donc 

inhiber des procédures non adaptées. Il faut « réfléchir avant d’agir » pour laisser le 

choix au cerveau : pour cela il faut choisir si la réponse la plus adaptée est une réponse 

rapide, soumise par nos automatismes ou si c’est une réponse lente mais plus réfléchie 

(Lachaux, 2015). 

Notre capacité à être attentif « dépend de la capacité de notre système exécutif à bien 

choisir parmi les actions possibles en une fraction de seconde » (Lachaux, p. 49, 2015). 

3) Comment rester attentif ?  

Pour Dehaene, voici la compétence qui doit être la plus importante aux yeux 

d’un enseignant en maternelle : « apprendre à se contrôler et à se concentrer, 

apprendre à l’enfant à se concentrer » (Dehaene, 2015). Plusieurs chercheurs offrent 

des pistes pour que les enfants améliorent leurs compétences attentionnelles. 

Plusieurs auteurs mettent en avant l’importance de faire prendre conscience aux 

élèves leur niveau d’attention. D’après une étude menée par Anderson et coll. en 1977, 

le fait de signaler « un comportement agité (déplacer sa chaise, se lever, quitter son 

travail des yeux, griffonner sur sa feuille) » à un élève permet au bout de trois 

semaines de réduire ces comportements et donc d’améliorer l’attention de l’élève sur 

une tâche (Boujon, 1997). Il semble donc important de verbaliser au sujet de 

l’attention avec les élèves, c’est pourquoi Cristiane Drouin et André Huppé préconisent 

d’utiliser des feuilles de route pour permettre aux élèves de prendre conscience de leur 

niveau d’attention (Drouin & Huppé, 2005).  

C’est au sein de ce qu’appelle Jean-Philippe Lachaux, des cycles perception-

action, que notre attention est susceptible de devenir inattention : « si S (Stimulus) se 

produit alors il faut réagir en faisant R (réponse) ou si j’ai la perception P je dois faire 
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l’action A, ce qui implique [que] si mon regard se laisse dévier autre part, je dois 

immédiatement le rediriger sur ma cible » (Lachaux, p.41, 2015). Pour que nous 

soyons attentifs, chaque action que nous réalisons doit nous aider à atteindre notre 

objectif. Lachaux compare notre attention à la traversée d’une poutre. Durant cet 

exercice, nous sommes souvent en déséquilibre et l’objectif est de réajuster sans cesse 

notre équilibre en penchant à droite ou à gauche. Pour réaliser une tâche avec 

attention, il se passe le même principe car « l’attention dévie sans cesse même en 

l’absence de toute source de distraction extérieure, nous nous distrayons nous-

même » (Lachaux, p.20, 2015). Pour que chaque action de nos cycles perception-

action soit au service de notre objectif « nous devons bien identifier ce que l’on cherche 

à faire et où placer notre attention » (Lachaux, p.22, 2015). De cette façon à chaque 

fois que nous sentons un déséquilibre, un éloignement de notre attention de notre 

objectif, nous devons réagir pour recentrer notre attention. C’est ce que Jean-Philippe 

Lachaux appelle le sens de l’équilibre attentionnel, sens qu’il faut développer pour 

apprendre à rester attentif. Nous pouvons comparer l’idée de « sens de l’équilibre 

attentionnel » de Lachaux à la notion de flexibilité mentale qui est « la capacité à 

déplacer volontairement son attention d’une information non pertinente vers une 

information pertinente » (Roux et Pobelle, 2017).   

4) Approches développementales  

Le développement du contrôle exécutif, et plus particulièrement du contrôle 

inhibiteur, est lent. Piaget a mis en place une expérimentation, sur les bébés avant 

l’âge d’1 an, qui consiste à tout le temps placer un objet à la position A sauf à un 

moment donné où il est placé à la position B. Il s’avère que lorsque l’objet est placé à 

la position B, l’enfant continue de penser qu’il est à la position A. C’est ce que l’on 

appelle l’erreur « A-non-B » qui prouve que les bébés possèdent un mécanisme de 

résistance cognitive (Houdé, 2017). Dehaene fait également référence à cette 

expérience pour montrer « l’incapacité de l’enfant à mettre à jour sa mémoire, ou à 

inhiber un comportement répétitif » (Dahaene, 2015).  

Une autre expérience mise en place par Piaget met également en avant cette idée, il 

s’agit de la tâche de conservation du nombre. L’enfant a devant lui deux lignes de 

même quantité de jetons, mais dans l’une les jetons sont plus espacés que dans l’autre. 

Les résultats montrent que jusqu’à 7 ans l’enfant pense qu’il y a plus de jetons quand 
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la ligne est plus grande. Pour donner la bonne réponse (« les deux collections sont 

identiques ») il faut que l’enfant puisse inhiber ce que lui fait dire son système 

heuristique avec l’intuition perceptive « la longueur équivaut au nombre » pour laisser 

place à son système algorithmique en comptant les éléments (Houdé, p.10, 2017). 

Dehaene fait également référence à cette expérience pour mettre en avant le fait 

qu’« au cours du développement, l’enfant apprend à se contrôler, c’est-à-dire à 

renforcer des stratégies appropriées et à inhiber les stratégies inappropriées » 

(Dehaene, 2015).  

Le manque de capacité d’inhibition vient d’une non maturation du cortex 

préfrontal chez l’enfant. Le contrôle inhibiteur ayant un lien et donc un impact sur 

l’attention (notamment sélective), l’une des raisons de l’inattention des élèves serait 

donc physique : le développement de leur cerveau, ne leur permet pas d’exploiter leurs 

compétences de mémorisation, de planification et d’inhibition comme celles d’un 

adulte. Ils ont donc une capacité d’attention plus faible (Dehaene, 2018).  

En effet, les fonctions exécutives de l’homme se développent tout au long de 

l’adolescence et jusqu’à 25 ans. Le siège des fonctions exécutives se trouve dans les 

parties préfrontales du cerveau, la maitrise des différentes compétences liées aux 

fonctions cognitives dépend donc de la maturation de cette partie du cerveau. Mais le 

développement des fonctions exécutives dépend également de l’environnement de 

l’enfant, c’est-à-dire des apprentissages scolaires (Berthier et al., 2018).  L’école offre 

aux élèves « des situations pédagogiques pièges, où les élèves peuvent commettre 

des erreurs systématiques par défaut de résistance cognitive » (Berthier et al., p.115, 

2018). En plus du manque de maturation cérébrale, ces erreurs dépendent de trois 

facteurs : « la force de l’automatisme (système 1), la maitrise de la règle (système 2) 

et la capacité à résister aux automatismes (système 3) ». (Berthier et al., p.115, 2018). 

Les enseignants ont donc un rôle à jouer dans le développement de ces trois 

composantes pour apprendre aux élèves à résister. Il semblerait donc qu’un enfant qui 

n’est pas scolarisé et pour lequel aucune situation pédagogique ne serait proposée, 

aurait des fonctions cognitives moins développées qu’un enfant qui bénéficie de 

stimulations par les apprentissages scolaires.  
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5) Etat des lieux sur l’entrainement des compétences 

attentionnelles  

Une étude a été menée par Rueda et coll. (2005, cité par Dehaene, 2015) dans 

laquelle des enfants de 4 ans et de 6 ans ont participé à un entrainement informatisé 

pendant cinq jours. A travers divers jeux, les enfants entrainaient leur contrôle 

exécutif, et plus particulièrement les compétences suivantes : le contrôle sensori-

moteur (en suivant un chat à l’aide d’un joystick), l’anticipation (en anticipant le 

mouvement d’un canard), la mémoire de travail (en se souvenant d’une image avec 

de multiples dimensions), la résolution de conflit (en choisissant le plus grand de deux 

nombres avec incongruence de taille), le contrôle inhibiteur (en répondant vite à 

l’image fréquente d’un nombre, mais pas à celle d’un loup). Les résultats de cette 

étude montrent de modestes améliorations des performances dans un test d’attention 

et des réponses électrophysiologiques à un test de type « Stroop » (Dehaene, 2015).  

Diamond et al. (2007, cités par Dehaene 2015) ont mené un programme dans 

18 classes. Grâce à des ressources et des formations ils ont sensibilisé les enseignants 

au rôle primordial des fonctions exécutives dans le développement cognitif des enfants 

et donc dans le développement des capacités d’attention. Les élèves pratiquent 40 

exercices d’auto-régulation permettant d’augmenter leurs compétences d’inhibition, 

d’améliorer leur mémoire de travail leur flexibilité mentale. Les résultats montrent qu’à 

la fin de leur 2ème année d’enseignement les élèves ont une capacité d’inhibition dans 

les tests de type « stroop » beaucoup plus élevée que les autres (Dehaene, 2015).  

 D’autres auteurs, comme Duckworth et Selignan (2005) montrent que les 

fonctions cognitives, notamment le contrôle inhibiteur, sont un réel levier dans la 

réussite scolaire. Le fait d’avoir développé de fortes capacités d’inhibition permettrait 

d’obtenir de meilleures notes que quelqu’un ayant un plus haut QI mais de plus faibles 

capacités d’inhibition (Roux et Pobelle, 2017).  

 Klingberg et al. (2005, cités par Dehaene, 2015) ont créé un logiciel de 

remédiation de la mémoire de travail et l’ont expérimenté sur des enfants de 7 à 12 

ans atteints d’hyperactivité ou présentant des troubles de l’attention. Les résultats sont 

probants puisque les effets produits sont proches de ceux observés avec une 

médicamentation à la ritaline. Ils ont également constaté une amélioration de la 
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mémoire pour les chiffres et pour l’espace, ainsi qu’une amélioration dans les résultats 

au test de « Stroop » (Deheane, 2015).  

Il semble alors que l’attention fasse l’objet de nombreuses recherches. 

Néanmoins jusqu’à ces dernières années, cela ne restait que de la recherche 

scientifique sans réelle application pédagogique dans les écoles. Aujourd’hui il y a une 

réelle volonté de rapprocher les recherches de l’activité enseignante. D’une part, les 

scientifiques veulent mettre en application leurs recherches dans les écoles, d’autre 

part, les enseignants veulent nourrir leurs pratiques des apports scientifiques (Berthier 

et al., 2018).  

L’un des premiers laboratoires de recherche à mettre en place un projet au sein 

des écoles et concernant l’attention est l’INSERM-CNRL. Il s’agit du projet ATOLE 

(« ATtentif à l’écOLE »), fondé par le chercheur en neurosciences Jean-Philippe 

Lachaux. Ce projet est un programme de découverte et d’apprentissage de l’attention 

à destination des enseignants afin de le diffuser largement auprès des enfants de 6 à 

12 ans. Ce projet a été financé par l’Agence Nationale de la Recherche entre 2014 et 

2018 et a été conçu et testé par 30 enseignants du CP à la 5ème de l’Externat Notre 

Dame à Grenoble puis enrichi par des enseignants de l’éducation nationale du Rhône 

et de la Loire (Lachaux, 2018). Le projet s’appuie sur la bande dessinée Les petites 

bulles de l’attention : se concentrer dans un monde de distractions de Jean-Philippe 

Lachaux (2016). 
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III. Problématisation de la recherche  

1) Problématique  

A travers les notions théoriques portant sur l’attention et son développement 

présentées ci-avant et à travers les différentes recherches menées, les divers logiciels 

et projets mis en place, il semblerait que l’attention soit une compétence qui peut être 

développée si celle-ci est entrainée. Etant donné que notre capacité d’attention dépend 

de la maturation de notre cortex préfrontal, c’est chez les enfants que l’on note une 

attention peu développée. Il apparait donc qu’à l’école plus les enfants sont jeunes et 

plus l’inattention est présente et plus les enfants sont âgés, plus ils sont capables d’une 

grande capacité d’attention.  

La problématique à laquelle je souhaite répondre à travers ce mémoire est la suivante : 

Un entrainement des compétences attentionnelles permet-il d’améliorer les 

capacités attentionnelles d’enfants de 5-6 ans ? 

2) Hypothèses  

Hypothèse 1 : Une adaptation de l’outil ATOLE pour des élèves de 5-6 ans aura des 

effets bénéfiques sur les capacités attentionnelles.  

 Questions qui en découlent :  est-ce que chaque activité est adaptable pour les 

plus jeunes ?  Quelle sélection faire ? Peut-on faire l’impasse sur certains éléments 

sans compromettre la compréhension de la suite d’un projet ? 

Hypothèse 2 : L’entrainement des fonctions exécutives et plus particulièrement du 

contrôle inhibiteur aura un effet bénéfique sur les capacités attentionnelles des élèves.  

Questions qui en découlent : comment entrainer le contrôle inhibiteur à 5 ans ?  

avec quels supports ? à quelle fréquence ?  

Hypothèse 3 : L’entrainement de la métacognition aura un effet bénéfique sur les 

capacités attentionnelles des élèves  

Questions qui en découlent : comment amener les élèves à réfléchir à leur 

attention ? à travers quels supports ?  
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IV. Méthodologie  

1) Description du contexte 

J’ai mené un entrainement des compétences attentionnelles dans l’une des deux 

classes où j’exerce en tant que professeure des écoles stagiaire. J’ai décidé de faire 

cette recherche dans une seule de mes classes, celle de grande section de maternelle, 

dans laquelle je suis tous les lundis. Celle-ci est constituée de 28 enfants, dont 18 

garçons et 10 filles. Un enfant atteint de troubles du spectre autistique vient chaque 

jour dans la classe pendant 1h30, accompagnée d’une AVS (acronyme d’auxiliaire de 

vie scolaire).   

Dès le début de l’année scolaire, j’ai pu remarquer que le groupe classe avait, 

par moment de la journée, des difficultés à entrer dans les activités scolaires et à y 

rester, notamment lors des moments de travail collectif.  J’ai plus particulièrement ciblé 

quelques élèves pour lesquels les moments d’inattention sont fréquents à la fois dans 

les moments de travail en collectif (assis sur le banc ou le tapis du coin regroupement) 

et dans les moments de travail en groupe et en individuel (assis à leur place autour de 

tables disposées en ilots). Ces élèves sont : Nathan, Titouan, Romain, Erwan, Jocelyn. 

Voici les caractéristiques de ces cinq élèves : 

Prénom Contexte familial Au niveau 

comporte-

mental 

Au niveau des 

apprentissages  

Remarques  

Nathan Environnement 

familial stable  

Cadre et employé 

Agité Faible Peu sûr de lui, 

copie 

beaucoup 

Titouan  Parents séparés, 

figure paternelle peu 

présente,   

Mère au chômage  

Agité, 

désintéressé  

Moyennement 

faible 

 

Romain Environnement 

familial stable  

Cadres  

Agité, 

intéressé  

Très à l’aise   
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Erwan Parents séparés, 

figure paternelle peu 

présente,  

Mère employée qui 

travaille beaucoup  

Un peu agité, 

boudeur et 

impulsif  

Moyen   

Jocelyn  Placé en famille 

d’accueil  

Agité, est 

dans son 

monde  

Moyen   

 

Suite à ces observations, j’ai décidé de mettre en place une séquence 

d’enseignement pour que l’ensemble des élèves de la classe travaille sur l’attention. La 

mise en place de cette séquence se traduit par des séances de découvertes mais 

principalement par des moments collectifs de rituels pour entrainer les compétences 

attentionnelles des élèves à travers des jeux et exercices. En plus des moments 

collectifs, j’octroie des moments individuels aux cinq élèves cibles pour reprendre 

certains exercices, refaire certains jeux ou pour faire des choses que je ne peux pas 

faire en collectif.  

Ainsi ma recherche se focalise sur les cinq élèves que j’ai choisis en fonction du 

manque d’attention que j’ai perçu chez eux. Néanmoins le dispositif mis en place pour 

l’ensemble du groupe sera présenté et analysé.  

2) Méthode expérimentale : le recueil des données  

Pour pouvoir mesurer l’impact de mon protocole expérimental, j’ai mis en place 

des pré-tests et des post-tests. Ces deux séries de tests doivent être strictement 

identiques pour permettre de mettre en lumière une évolution des capacités 

attentionnelles des élèves suite à la mise en place du dispositif.  

 Les tests  

Les pré-tests ont été passés environ un mois avant le début de la mise en place 

du protocole pédagogique soit les trois lundis situés entre le 19 novembre et le 3 

décembre 2018. Les post-tests ont été passés les lundis entre le 25 mars et le 1er avril 
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2019, soit les lundis qui ont précédés les derniers entrainements aux compétences 

attentionnelles.  

La série de tests est composée de quatre composantes : un test de barrage, un 

test de « frappés », le questionnaire de Conners et une mesure du temps de passation 

des consignes et de la mise au travail.  

Test de barrage  

Le test de barrage choisi est le test de Testu élaboré en 2002. Ce test met en 

jeu l’attention sélective et l’attention soutenue en modalité visuelle (ANNEXE 1).  

Effectif  passation en demi-classe (x2)  

Moment du test dans la journée  après la récréation, 15h30 

Temps de passation  5-10 min 

Matériel  Planche exemple, planche test, feutre 

Description du test 

Grille de dimension 9 x 10, il existe 5 grilles 

différentes (dispositions des feuilles 

différentes) 

5 types de feuilles sont présentes (dont la 

feuille choisie comme modèle)  

Sur chaque ligne il y a 2 fois chaque type de 

feuille 

Explication aux élèves   

Présentation de l’exercice  

Vous allez avoir une feuille qui ressemble à celle-ci avec beaucoup de feuilles d’arbre 

et en haut le modèle de la feuille qu’il faut retrouver.  

Dès que vous voyez une feuille identique au modèle il faut la barrer, faire un trait 

dessus, on ne fait qu’un seul trait, ce n’est pas une croix. 

L’exercice sera chronométré, il faudra commencer seulement quand je dirai « top » 

et arrêter quand je vous le dirai, vous aurez 1 minute.  

Illustration avec la fiche exemple 

Faire faire l’exercice exemple à un ou deux élèves au tableau, en chronométrant.  

Verbaliser sur ce qui a été fait.  
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Consigne  

A partir du moment où je dis « top » barre toutes les feuilles identiques au modèle 

et quand tu entends la sonnerie de la fin lève les deux mains. 

Faire répéter la consigne à plusieurs élèves  

Installation 

Disposer auparavant une planche test face cachée et un feutre à 

chaque place. Les élèves voisins n’ont pas les mêmes grilles. 

Demander aux élèves d’enlever le bouchon du feutre, de le poser 

et de prendre un coin de la feuille pour être prêt à la retourner  

Passation 
Demander aux élèves de retourner la feuille et lancer le 

chronomètre  

Indicateurs 

18 feuilles identiques au modèle à trouver  

Quatre types d’indices sont retenus : (BRICKENKAMP, p.13, 2007) 

(ANNEXE 2)  

- GZ : Indice de Performance Quantitative, correspond 

au nombre total d’items barrés 

- F1 : Indice Brut d’Erreurs– Erreurs d’omission, 

correspond au nombre d’items omis 

- F2 :  Indice Brut d’Erreurs – Erreurs de confusion, 

correspond au nombre d’items confondus  

- GZ-F1 : Performance Globale, correspond aux nombre 

d’items corrects  

 

 

Test de « frappés »  

Le test de « frappés » est un sous-test de la BSEDS 5-6 (2003), qui est un outil 

de dépistage des troubles des apprentissages à destination de la médecine scolaire, 

construit pas le laboratoire Cogni-sciences de Grenoble. Celui-ci est issu de l’outil 

BRIEV (BILLARD et al., 2002), il permet d’évaluer l’attention sélective en modalité 

auditive (ANNEXE 3).  
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Effectif  Les cinq élèves cibles   

Moment de la journée  Après le retour de la cantine, entre 13h20 et 13h45 

Temps de passation  5 minutes par élève 

Matériel  Fiche pour annoter les réussites / échecs ; livre pour 

cacher mes mains 

Passation du test « contrôle » 

Consigne : PE frappe une ou deux fois avec sa main sur la table (cachée derrière 

un livre pour que ce soit seulement en modalité auditive et non auditive et visuelle) 

et l’enfant doit faire exactement pareil.  

« Si je frappe une fois (p) tu dois frapper une fois, si je frappe deux fois (pp) tu dois 

frapper deux fois. » 

Essais :  p    pp  

Série : p   pp  pp   pp  p   p    p    pp   pp   p 

Si le score est supérieur à 8/10, l’élève peut passer le test « conflit »  

Si le score est inférieur ou égal à 9 un trouble attentionnel peut-être suspecté 

Passation du test « conflit » 

Consigne : maintenant tu dois faire le contraire de moi. Si je tape une fois (p) tu 

dois taper deux fois (pp) et si je tape deux fois (pp) tu dois taper un fois (p)  

Essais : p    pp 

Série : p   pp   pp   p   p   pp   p   pp   pp    p 

Si le score est inférieur ou égal à 8 un trouble attentionnel peut-être suspecté  

 

Questionnaire de Conners (1970) 

C’est un outil de dépistage pour pointer l’inattention et l’hyperactivité des 

enfants (ANNEXE 4). Je n’ai pas sélectionné les cinq élèves cibles grâce à ce 

questionnaire mais je me suis servie de ce questionnaire pour mettre en avant une 

possible évolution comportementale après la mise en place du dispositif. Conners a 

proposé un questionnaire parent et un questionnaire enseignant, j’ai décidé de ne 

garder que le questionnaire enseignant.  Pour diminuer la subjectivité, c’est le titulaire 

de la classe qui a rempli ces questionnaires pour ainsi permettre d’avoir un autre regard 

que le mien sur les élèves que j’ai sélectionnés. 
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Effectif Les cinq élèves cibles  

Matériel  Questionnaire de Conners – enseignant (10 items) (ANNEXE 5) 

Enseignant qui 

remplit les 

questionnaires  

Le titulaire de la classe qui suit les élèves trois jours par semaine  

 pour diminuer la subjectivité : avoir un autre regard que 

le mien sur les élèves que j’ai sélectionnés 

Modalité de 

réponse 

Pour chaque item l’enseignant doit indiquer le niveau auquel la 

proposition correspond au comportement de l’enfant.  

Notation : 0 = pas du tout ; 1 = un peu ; 2 = Beaucoup ; 3 = 

énormément  

Interprétation 

des résultats 

Si le total des points est supérieur à 15 cela suggère des indices 

de THADA (acronyme de trouble du déficit de l'attention avec ou 

sans hyperactivité) 

Les items 1, 4, 7, 8 sont évocateurs de difficultés 

d’apprentissages  

Les items 2, 5, 6 sont évocateurs de troubles du comportement 

Les items 3, 9, 10 sont évocateurs d’inattention, passivité 

(ANNEXE 4)  

 

Mesure du temps de passation des consignes et mesure du temps de mise au travail 

Effectif Classe entière  

Moment du test dans la journée  Après la récréation, 15h30  

Outil de mesure  Enregistreur vocal  

Deux chronométreurs : PE, ATSEM  

Modalité  Exercice écrit en individuel  

PRE-TESTS 

Support : Fiche bilan sur les 5 sens 

Place dans la séquence : fin de séquence. Les élèves ont déjà réalisé le même 

exercice en manipulation  

Modalité de ce qui a déjà été fait : en classe entière et en atelier dirigé ; oral 

et manipulation  
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Consigne : mets l’image d’un objet sous l’image du sens le plus important lié à cet 

objet. 

La passation des consignes 

Chronométrer  

à partir du moment où PE dit : « je vais vous expliquer ce que l’on va faire 

maintenant »  

jusqu’au moment où PE demande aux élèves d’aller s’asseoir à leur place  

Le contenu 

(5 min) 

 Rappeler ce qui a été fait en collectif et en groupe : classement des images 

selon le sens le plus important 

 Se remémorer en refaisant des exemples travaillés en utilisant les images 

des 5 sens et les images à classer en début de séquence 

          « où mettre l’image des lunettes ? sous l’œil, avec regarder, avec la vue ? » 

(3 min) 

 Consigne de l’exercice : « maintenant vous allez faire la même chose, mais 

tout seul et sur cette feuille. Il faut relier l’objet au sens le plus important, 

comme on a fait ensemble »  

 Faire répéter la consigne par plusieurs élèves cibles 

 « Attention vous n’aurez pas tous la même feuille » puis lancement de 

l’exercice  

La mise au travail 

Chronométrer 

A partir du moment où ils s’assoient  

Jusqu’au moment où l’on voit l’élève se concentrer sur l’exercice (observables : 

arrêter de bavarder, de bouger et regarder sa feuille)  

Remarque : chronométrer seulement les cinq élèves cibles  

POST-TESTS 

Support : Fiche bilan sur comparer des quantités  

Place dans la séquence : fin de séquence. Les élèves ont déjà réalisé le même 

exercice en manipulation  
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Modalité de ce qui a déjà été fait : atelier dirigé ; manipulation et verbalisation ; 

interactions PE-élève puis élève-élève  

Consigne :  dis-moi s’il y a plus de jetons dans la boite que de points sur la carte ? 

(Boite et carte préparées par PE) 

Dis à ton camarade dans quelle boite il y a le plus de jetons (boites préparées par 

le camarade) 

La passation des consignes 

Chronométrer  

à partir du moment où PE utilise le rituel pour permettre la connexion au PE et dit  

« je vais vous expliquer ce que l’on va faire maintenant »  

jusqu’au moment où PE demande aux élèves d’aller s’asseoir à leur place  

Le contenu 

(5 min) 

 Rappeler ce qui a été fait lors du dernier atelier : dire s’il y avait plus de 

jetons dans la boite que de points sur la carte ; dire dans quelle boite il y a 

le plus de jetons 

 Se remémorer en refaisant des exemples travaillés en utilisant les jetons et 

les cartes  

          « Combien y-a-t-il de jetons dans la boite 1 ? dans la boite 2 ? ; alors dans 

quelle boite y-a-t-il le plus de jetons ?» 

(3 min) 

 Consigne de l’exercice : « maintenant vous allez faire la même chose, mais 

tout seul et sur cette feuille. Il faut trouver la collection la plus nombreuse : 

dans le 1er exercice il faut trouver s’il y a plus de carrés ou de triangles, il 

faut colorier les formes qui sont les plus nombreuses ; dans le deuxième 

exercice il faut trouver s’il y a plus de ronds ou d’étoiles, il faut entourer la 

ligne où il y a le plus de formes et dans le dernier exercice il faut entourer la 

boite dans laquelle il y a le plus de carrés. »  

 Faire répéter la consigne par plusieurs élèves cibles, puis lancement de 

l’exercice 

La mise au travail 
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 Biais induits par ce choix méthodologique  

Concernant le questionnaire de Conners, j’ai tenté de réduire la subjectivité des 

réponses en confiant cette tâche à mon collègue titulaire de la classe. La subjectivité 

est réduite car si j’avais rempli les questionnaires j’aurais voulu faire corréler les 

résultats avec ce que je veux mettre en avant dans mon étude. Néanmoins, la 

subjectivité est toujours présente dans ce type de questionnaire car pour le remplir il 

faut connaitre l’enfant.   

 Pour ce qui concerne la mesure du temps de passation des consignes, cet 

indicateur semble aléatoire. En effet, le comportement des élèves est très variable, 

selon les conditions (moment de la journée, intensité de l’activité précédente) mais 

aussi selon le type d’exercice dont la consigne est chronométrée (activité nouvelle ou 

non, ludique ou scolaire). De plus, malgré un effort pour réaliser la mesure du temps 

sur un exercice de même type, le test de la série pré-tests et de la série post-tests, ne 

peuvent pas être les mêmes car je me base sur ce qui se passe en classe, je ne peux 

pas refaire le même exercice en mars qu’en novembre. Les consignes ne seront donc 

pas tout à fait identiques. Nous pouvons alors remettre en cause la fiabilité de cet 

indicateur. 

3) Méthode expérimentale : le protocole  

 Le dispositif ATOLE  

L’objectif du projet ATtentif à l’écOLE est de fournir aux enseignants (non 

spécialistes des neurosciences) des outils complets pour apprendre aux élèves à 

améliorer leur attention. En effet, le programme est constitué de 10 séquences pour 

lesquelles des fiches présentent avec précision la description de chaque activité. 

Chacun peut se procurer le kit pédagogique du programme Atole dans lequel on 

trouvera une multitude de documents (fiches séquences, documents d’informations 

Chronométrer 

A partir du moment où ils s’assoient  

Jusqu’au moment où l’on voit l’élève se concentrer sur l’exercice (observables : 

arrêter de bavarder, de bouger et regarder sa feuille)  

Remarque : chronométrer seulement les cinq élèves cibles  
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aux parents, support des séquences –  dont des vignettes issues de la BD, un éclairage 

scientifique sur les mécanismes attentionnels, une synthèse du lien entre attention et 

socle commun de connaissances, de compétences et de culture, un document de 

progression si le projet est utilisé tous les ans par les enseignants d’une école, etc.). 

Les 5 premières séquences concernent une présentation des savoirs et un travail de 

métacognition et les 5 dernières séquences abordent des savoir-faire et des outils. 

Voici succinctement le contenu des 10 séquences du programme ATOLE :  

Séquence  Description  

Séquence 1 Découvrir le projet et son objectif (apprendre à maitriser son 

attention) et aborder la notion de « contact » 

Séquence 2 Découvrir l’équilibre attentionnel 

Séquence 3  Aborder des connaissances de base sur le cerveau et les neurones 

Séquence 4 Aborder les distractions dues aux habitudes et au circuit de 

récompense 

Séquence 5  Aborder les intentions et leur maintien en mémoire par les 

neurones chefs 

Séquence 6  Apprendre à découper une tâche en de petites missions courtes, 

claires et concrètes ; alterner planification (maximoi) et exécution 

(minimoi)  

Séquence 7  Apprendre à réagir aux distractions externes par le contrôle des 

déplacements du regard et de la posture 

Séquence 8 Apprendre à réagir aux distractions internes par le contrôle des 

pensées, de la petite voix et des images mentales 

Séquence 9 Appliquer un mode d’emploi pour être attentif en réalisant des 

activités physiques (PIM = Perception, Action, Manière d’agir) 

Séquence 10  Appliquer un mode d’emploi pour être attentif en réalisant des 

activités intellectuelles (PIM = Perception, Action, Manière d’agir) 

 

 Mon protocole pédagogique  

ANNEXE 6  
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Date Objectifs et activités 
Place dans 

la séquence 

07/01 Etre sensibilisé à la question de l’attention :  

Identifier que cette fonction cognitive permet de se 

connecter mentalement à un objet, une activité ou encore 

à une personne (élaboration d’un rituel de connexion PE-

élève) 

Reconnaitre des comportements d’attention et 

d’inattention  

Maitriser son attention : savoir expliquer comment on 

remarque que l’on tombe d’une poutre et expliquer 

comment réagir pour garder son équilibre 

S1 phases 1 

à 3 

 

 

 

 

 

S2 début de 

la phase 1 

14/01 Maitriser son attention : découvrir le lien entre la 

maitrise de l’attention et le sens de l’équilibre attentionnel, 

comprendre que les distractions sont des forces qui 

déséquilibrent notre attention, évaluer son niveau 

d’attention à partir de deux codes (les dimensions de la 

poutre et les trois « A »). 

S2 phase 1 à 

3 

21/01 Reprise : classer les images selon le critère 

attention/inattention ; rituel élaboré pour établir la 

connexion PE – élèves ; les deux codes pour bien évaluer 

son attention 

Etre le chef de son cerveau : identifier les distractions 

dues à des habitudes inadaptées : présentation des 

automatismes et jeu d’inhibition (oui/non)  

S1 phases 2 

et 3 

S2 phases 3 

et 4 

S3 phases 1 

et 3 

28/01 Reprise : les deux codes pour bien évaluer son attention ; 

jeu d’inhibition (oui/non et dire le nom de l’image 

précédente) 

Garder une consigne en tête et faire les choses par 

étapes : comprendre ce qu’est une intention et savoir qu’il 

est important de la garder en mémoire pour être attentif, 

S2 phases 3 

et 5 

S3 phases 3 

et 4 

S4 phases 1 

et 2 



30 

 

comprendre que l’on est plus efficace quand on fait les 

choses séquentiellement plutôt que simultanément  

04/02 Appliquer les astuces d’ATOLE en faisant l’exercice n°1 

d’attention j’écoute : thème 1 au supermarché  

Reprise : jeu d’inhibition (dire le nom de l’image 

précédente) ; faire les choses par étapes (vignettes) 

Nouveau jeu pour travailler le contrôle inhibiteur : faire le 

cri d’un animal différent de celui qu’on voit 

S5 phases 1 

à 4 

S3 phases 4 

et 5 

S3 phase 2 

25/02 Reprise : Classer les images selon le critère attention / 

inattention ; indiquer son besoin d’attention avec l’outil des 

trois « A » ; jeu d’inhibition (dire le nom de l’image 

précédente)  

Correction et analyse des erreurs de l’exercice n°1 

d’attention j’écoute  

S1 phase 3 

S2 phase 3 

S3 phase 4 

 

S5 phase 5 

04/03 Reprise : indiquer son besoin d’attention avec l’outil des 

trois « A » VARIANTE ; jeu d’inhibition (faire le cri d’un 

animal différent de celui qu’on voit)  

Appliquer les astuces d’ATOLE en faisant l’exercice n°2 

d’attention j’écoute : thème 6 à la boutique de vêtements  

S2 phase 3 

S3 phase 5 

 

S5 phase 6 

11/03 Reprise : rôle du rituel connexion PE – élèves  

Se rendre compte de l’importance du concept de 

connexion : jeu du chef d’orchestre  

S1 phase 2 

S1 phase 4 

18/03 Reprise : garder une intention en tête et faire les choses 

séquentiellement : jeu « Ni-oui-ni-non » ; tâche de 

comptage  

Nouveau jeu d’inhibition : nommer M. Content M. Pas 

content et nommer M. Pas content M. Content et inhiber 

une association stimuli - visuel / geste devenue 

automatique ; Test Stroop des fruits pour les élèves cibles 

Correction et analyse des erreurs de l’exercice n°1 

d’attention j’écoute 

S4 phases 1 

et 3 

S3 phases 2, 

6 et 7 

 

 

 

S5 phase 7 
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V. Résultats  

1) Résultats quantitatifs : les écarts de performances 

entre les tests  

Grâce aux deux séries de tests (pré-tests et post-tests), nous pouvons tenter 

de mesurer l’impact du protocole pédagogique inspiré d’ATOLE sur l’augmentation des 

capacités attentionnelles des élèves cibles, en mettant en avant les écarts de 

performances entre les deux phases de tests.  

 Test de barrage 

Indices  

 

 

Prénom 

Items barrés Items omis 
Items 

confondus 

Items 

corrects 

Pré-

test 

Post- 

test 

Pré-

test 

Post- 

test 

Pré-

test 

Post- 

test 

Pré-

test 

Post- 

test 

Nathan  
7 5 11 14 0 1 7 4 

Titouan 
11 8 7 10 0 0 11 8 

Romain 
10 14 9 4 1 0 9 14 

Erwan 
4 13 16 5 2 0 2 13 

Jocelyn  
7 6 13 18 2 6 5 0 

 

L’étude des écarts de performance semble biaisée pour plusieurs élèves.  

En effet lors du pré-test, Nathan a copié sur sa voisine. Il a procédé à une 

lecture de grille et a pris comme repère l’emplacement de la première feuille barrée 

par sa voisine ; puis il a trouvé cette position sur sa feuille et a pris cette première 

feuille barrée comme modèle : les 7 items barrés sont tous les mêmes ; si l’on 

considère que le modèle est autre que celui imposé, cet élève a 7 bonnes réponses. 

Au lieu de considérer qu’il n’a aucun item correct de barrés car il n’a pas suivi son 
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modèle j’ai décidé de considérer que tous les items cochés étaient corrects en 

admettant qu’il avait pris pour modèle une autre feuille.  

Si nous comparons les résultats de du pré-test et du post-test de Nathan nous 

remarquons qu’il y a eu plus d’omissions et qu’il y a eu une erreur de confusion lors 

du post-test (alors qu’il n’y en avait pas eu au pré test). Pour cet élève, ce test ne 

montre aucun progrès puisque le post-test est moins bien réussi. La seule amélioration 

que nous pouvons noter est qu’il a réalisé la tâche comme elle a été expliquée en 

prenant comme modèle la bonne référence. Cela peut s’expliquer par une meilleure 

capacité d’attention lors de la passation de consigne.  

Pour Jocelyn, je n’ai relevé aucun élément qui puisse biaiser l’analyse de ses 

résultats, en revanche les résultats ne sont pas concluants. En effet, l’élève a non 

seulement barré moins d’items lors du post-test que lors du pré-test mais il n’a surtout 

coché aucun item correct lors du post-test alors qu’il en avait cochés lors du pré-test. 

En effet, lors du post-test, cet élève a barré deux types de feuilles différentes (trois 

items pour chaque type) mais aucune feuille identique au modèle n’a été barrée. L’un 

des types de feuille barré a une orientation identique à celle du modèle et l’autre type 

de feuille barré a une forme proche du modèle, il semblerait dont s’agir d’erreur typique 

d’inattention.   

Pour Titouan, nous ne pouvons pas non plus analyser objectivement ses 

progrès. En effet, cet élève a passé le pré-test en individuel car il était absent le jour 

de la passation collective. Les conditions dans lesquelles il a passé son test sont donc 

différentes de celles des autres car personne n’était présent à côté de lui pour le 

distraire lors de la passation de la consigne, lors de l’installation et lors de la passation 

du test. Les résultats auraient certainement été moins bons si l’élève avait passé le 

test dans les mêmes conditions que les autres.  Il n’a donc pas réalisé le pré-test dans 

les mêmes conditions que les autres et il a réalisé les deux tests dans des conditions 

différentes.  

Pour les deux séries de tests, Titouan présente des résultats proches mais avec une 

diminution des performances car il a barré moins d’items lors du post-test. En 

revanche, comme pour le pré-test, il n’a fait aucune erreur. La moins bonne 
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performance en post-test peut être expliquée par une passation du test dans des 

conditions moins optimales que lors du pré-test (passation individuelle).  

En ce qui concerne les résultats de Romain et Erwan, nous pouvons noter une 

nette amélioration des performances.  Ces élèves ont fait moins d’omissions et n’ont 

plus fait d’erreurs de confusion au post-test (Romain est passé d’une erreur d’omission 

à zéro et Erwan de deux à zéro). 

  Sur les cinq élèves cibles, nous avons donc deux élèves (Romain et Erwan) 

pour lesquels l’entrainement des compétences attentionnelles a été bénéfique pour 

mieux réussir ce test. Pour les trois autres, nous constatons une baisse des 

performances : nous avons vu que pour Titouan il s’agirait d’un biais méthodologique. 

Pour Nathan et Jocelyn nous constatons une absence de progrès.  

 Test de frappés 

 

 

Prénom 

Score test 

« contrôle » 

Score test 

« conflit » 

Remarques  

Pré-
test 

Post- 

test 
Pré-
test 

Post- 

test 
Pré-test Post- test 

Nathan  
9/10 9/10 9/10 9/10 

Pour deux items il s’est repris 

(réponses correctes à la reprise, 
que j’ai comptées bonnes) 

Titouan 
10/10 10/10 10/10 9/10 

Prend un temps de réflexion avant 
d’agir 

Romain 
10/10 9/10 8/10 10/10 

Pour un item il s’est repris  
(réponse correcte à la reprise, que 

j’ai comptée bonne) 

Erwan 
9/10 x 10/10 x 

Prend un temps 

de réflexion avant 
d’agir 

N’a pas passé 

le post-test 

Jocelyn  
10/10 9/10 10/10 10/10 

A eu du mal à comprendre la 

consigne du test « conflit » 

 

Dans un premier temps intéressons-nous aux performances des élèves lors des 

pré-tests. Les résultats de Nathan, Titouan et Jocelyn semblent montrer qu’ils n’ont 

pas de difficulté d’attention sélective : ils réussissent à inhiber la consigne de base 

pour réaliser l’inverse de cette consigne sans difficulté. En ce qui concerne Erwan, nous 
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constatons que son score est plus élevé pour le test conflit que pour le test contrôle, 

l’erreur lors du test contrôle peut trouver son origine dans une mauvaise connexion de 

l’élève avec la personne lui faisant passer le test. Comme son score lors du test 

« conflit » est de 10/10, nous pouvons considérer que lui aussi n’a pas de difficulté 

pour inhiber une réponse. En revanche, les résultats de Romain montrent qu’il n’a pas 

une bonne maitrise des compétences attentionnelles en termes de sélection 

d’information puisqu’il commet des fautes lorsqu’il doit faire l’inverse de ce qu’il entend.  

Observons maintenant les évolutions des cinq élèves. Nous pouvons noter que 

Nathan a des résultats similaires pour le pré-test et le post-test, le protocole 

pédagogique ne semble pas lui avoir permis d’augmenter ses compétences 

attentionnelles pour cette tâche. Pour Jocelyn nous ne pouvons pas tirer de conclusion 

puisque son score au test conflit était déjà de 10/10 au pré-test, il réalise la même 

performance lors du post-test, hormis qu’il commet une erreur pour le test contrôle. 

Cela peut être dû à un manque de connexion de la part de l’élève envers la personne 

qui fait passer le test.  

Titouan qui avait très bien réussi le pré-test a commis une erreur lors du post-

test pour le test conflit, cela montrerait alors une moins bonne maitrise du contrôle 

inhibiteur. Les hypothèses qui expliqueraient cela seraient que les compétences 

attentionnelles de cet élève aient diminué ou alors que lors du post-test l’élève n’était 

pas totalement disposé à travailler.  

Le seul élève pour qui l’écart de performance entre les deux tests s’est amélioré 

est Romain. En effet, lors du post-test, il ne fait plus d’erreur pour le test conflit, il 

semble mieux maitriser la compétence d’inhibition. Les autres élèves n’ont pas pu 

augmenter leurs performances car lors du pré-test leurs scores étaient déjà élevés, il 

est donc difficile d’observer une amélioration.  
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 Questionnaire de Conners  

 

 

Prénom 

Score total Hyperactivité 
Troubles du 

comportement 
Inattention 

Pré-

test 

Post- 

test  

Pré-

test 

Post- 

test  

Pré-

test 

Post- 

test  

Pré-

test 

Post- 

test  

Nathan  
8 8 4 5 4 0 4 0 

Titouan 
6 8 6 5 6 0 4 3 

Romain 
6 3 4 3 1 0 1 0 

Erwan 
7 17 0 6 5 9 2 2 

Jocelyn  
8 4 5 3 0 0 3 1 

 

Pour Nathan, nous observons une stagnation du score total mais avec certains 

changements : une légère hausse de points dans la catégorie hyperactivité et une 

baisse d’un point dans la catégorie inattention. 

Le score de Titouan a régressé avec une hausse de points en hyperactivité, mais 

le nombre de points pour l’inattention reste le même entre les deux phases de tests.  

Les scores de Romain montrent une nette amélioration de son comportement, 

et ce dans les trois catégories, dont celle de l’inattention avec la baisse d’un point, ce 

qui fait qu’il n’a plus aucun point dans la catégorie inattention.  

Le score total d’Erwan a fortement chuté, cela est dû à un comportement qui a 

beaucoup changé entre les deux phases de tests, il atteint même un score supérieur 

à 15 ce qui est un indice d’atteinte de THADA. En revanche, le nombre de points dans 

la catégorie inattention n’a pas augmenté, il est resté le même.   

Les résultats concernant Jocelyn sont positifs puisque le nombre de points a 

diminué dans les deux catégories où il en avait, dont la catégorie inattention dans 

laquelle il y a une diminution de deux points. 



36 

 

 Mesure du temps de passation des consignes et 

mesure du temps de mise au travail 

 Pré-test Post-test 

Consignes 

Rappel 3 min 42 sec 2 min 5 sec 

Passation de la consigne 1 min 20 sec 3 min 22 sec 

Temps de mise au travail individuel 

Nathan 20 sec 20 sec 

Titouan absent absent 

Romain 35 sec 20 sec 

Erwan 30 sec 20 sec 

Jocelyn 25 sec 25 sec 

 

Nous pouvons remarquer que pour le rappel de l’exercice, le temps est plus 

court lors du post-test que lors du pré-test. J’ai pu noter que dès le début du rappel 

lors du pré-test, j’ai dû reprendre des élèves qui n’écoutaient pas. Cela n’a pas été le 

cas lors du post-test notamment grâce à l’utilisation du rituel pour établir la connexion 

entre le PE et les élèves. Sur l’ensemble du temps de rappel, j’ai pu constater qu’il y 

avait un nombre moins important de reprise lors du post-test que lors du pré-test ce 

qui peut être une raison du temps moins long de rappel lors du post-test.   

Pour la passation de la consigne, nous constatons que cette fois le temps le plus 

long concerne le post-test. Cela vient d’un biais méthodologique car lors du post-test 

la feuille d’exercices comportait trois exercices de même type mais légèrement 

différents, j’ai alors explicité les trois, contrairement au pré-test où il n’y en avait qu’un. 

Néanmoins, lors du pré-test, j’ai tout de même constaté que les élèves commençaient 

à se dissiper et étaient donc moins attentifs que lors du rappel, certainement dû à une 

demande de concentration trop longue.  

Concernant la mise au travail, nous pouvons constater que pour les quatre 

élèves cibles il y a eu soit une amélioration soit une stagnation du temps mis par les 
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élèves.  Lors du post-test deux élèves se sont mis plus rapidement au travail que lors 

du pré-test.  

2) Résultats qualitatifs : observations, attitudes et 

propos  

Tout au long du protocole pédagogique j’ai pu remarquer ce qui fonctionnait ou 

non avec les élèves pour entrainer leurs compétences attentionnelles. De plus, durant 

les différentes séances menées dans le cadre du protocole, une attention particulière 

a été portée sur les cinq élèves dont j’ai choisi de suivre la trajectoire. Cela permet 

d’analyser les attitudes et propos de ces élèves pour mettre en avant leurs possibles 

progrès en termes d’attention.  

 Elaboration d’un rituel pour permettre la connexion 

PE – élèves  

ANNEXE 6, séance 1 phase 2  

L’ensemble du groupe classe a été intéressé par ce moment lors de la première 

séance. J’ai imposé le signal sonore qui indiquerait que j’attends leur attention, c’est-

à-dire qu’ils se connectent à moi. Puis, je leur ai proposé qu’en réponse ils pouvaient 

me faire un signe pour me prévenir qu’ils étaient connectés à moi, en position d’écoute. 

J’ai soumis quelques idées de signes et certains élèves en ont proposés d’autres, puis 

nous avons choisi collectivement. Le choix s’est porté sur un signe qui imageait le lien 

de connexion. Cela prouve que les enfants ont bien compris ce que j’attendais d’eux 

quand je leur demandais d’être attentifs. 

Par la suite, à chaque fois que j’utilisais cet outil, les élèves étaient réceptifs et 

effectuaient leur geste « de réception ». De plus, lorsque j’agitais le signal sonore, j’ai 

plusieurs fois entendu des élèves dire à d’autres qui n’avaient pas entendu « il faut 

faire ça (en montrant le geste) », « il faut se connecter à la maitresse » ou encore « il 

faut être attentif ».   

Il me semble que cet outil est bénéfique pour obtenir l’attention des élèves et 

pour faire comprendre aux élèves ce que l’on attend généralement d’eux quand on 

leur demande d’écouter, d’être attentifs. Ainsi, d’une part, comme tout signal sonore 

produit à destination des élèves, cet outil permet de faire cesser les bavardages. 
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D’autre part, avec le travail fait autour du mot « connexion » lors de la séance, les 

élèves dirigent leur attention vers l’enseignant en comprenant ce que signifie vraiment 

cela. J’ai également pu remarquer qu’avec ce rituel la durée d’attention des élèves est 

plus grande car ils ont conscience qu’il faut être « connecté ».  

 Le sens de l’équilibre attentionnel  

Ce concept a difficilement été compris par les élèves, après la traversée de la 

poutre ils n’ont pas su expliquer ce qui leur permettait de rester en équilibre et ce qui 

les faisait tomber. Deux explications sont possibles à cela, la première est liée à l’âge 

des élèves, en effet, initialement ATOLE n’est pas destiné aux élèves de maternelle. 

La seconde vient du fait que mes élèves ne sont pas assez entrainés à réfléchir sur ce 

qu’ils font, ils semblent manquer de compétences métacognitives. C’est donc moi qui 

ai expliqué que parfois on penchait plus d’un côté et que pour ne pas tomber il fallait 

se pencher de l’autre côté. De plus, comparer ce principe avec l’attention était trop 

abstrait pour eux. Je pense qu’avec des élèves plus âgés, s’aider d’une tâche concrète 

(traverser une poutre) est utile pour comprendre le principe abstrait qu’est l’attention, 

mais avec mes élèves cela n’a que peu fonctionné (ANNNEXE 6, séance 2 phase 1 et 

2).   

En revanche, les images des six types de poutres les ont bien aidées à se 

représenter les différents niveaux d’attention (exemples : une poutre courte c’est 

comme un exercice qui ne prend pas beaucoup de temps ; une poutre étroite c’est 

comme un exercice où on peut facilement se tromper). J’ai essayé au maximum de 

rattacher l’image d’une poutre à un exercice scolaire réalisé récemment pour qu’ils ne 

restent pas seulement sur l’image de la poutre mais qu’ils établissent bien le lien entre 

la métaphore de la poutre et le niveau d’attention auquel la poutre correspond. 

(ANNEXE 6, séance 2 phase 3) 

 Un outil pour bien maitriser son attention :  les trois A 

de couleurs – exercice individuel – demande de 

verbalisation  

Pour chacun des cinq élèves cibles, j’ai repris l’exercice individuel qui consistait 

à colorier chaque activité en fonction du niveau d’attention dont ils avaient besoin pour 
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la réaliser. J’ai ainsi pu savoir s’ils avaient compris comment réfléchir sur leur propre 

besoin en attention et j’ai pu me rendre compte de leur réflexion.  

Nathan semble en difficulté lorsqu’il faut développer des compétences 

métacognitives. En effet, je relève plusieurs incohérences quand il parle du niveau 

d’attention dont il a besoin pour une activité. Sur son exercice il a colorié l’activité 

« cuisine » en vert ce qui signifie que cette activité ne lui demande pas beaucoup 

d’attention. Lors du retour sur ce travail, voici ses propos « pour faire un gâteau il ne 

faut pas le renverser, il ne faut pas casser l’assiette, il faut mettre plus de chocolat ». 

Ses propos traduisent la complexité de cuisiner et donc traduiraient un besoin 

important d’attention pour la réussir, or il a souhaité laisser cette activité dans « un 

petit peu d’attention ». En revanche, Nathan a colorié « se promener » en rouge, 

lorsque je l’ai questionné sur son choix il m’a dit « il faut beaucoup d’attention car on 

peut se perdre ». Dans ce cas, la couleur dans laquelle il a colorié l’activité est 

cohérente avec son explication.  

Il me semble sentir chez Nathan un besoin de « faire plaisir à la maitresse en disant la 

bonne réponse » or dans cette activité il n’y a pas de bonne réponse, seulement des 

réponses qui s’expliquent. (ANNEXE 7) 

 Sur l’exercice de Titouan, certaines couleurs attribuées à des activités m’ont 

surprise, en discutant avec lui il s’est avéré que ses choix étaient tout à fait justifiés.  

Par exemple, il a colorié « écouter de la musique » en rouge « car sinon le train peut 

nous renverser ; je laisse dans beaucoup d’attention ».  En revanche, pour « écrire », 

qu’il avait colorié en vert « car c’est facile », il est finalement revenu sur sa décision 

pour le mettre en rouge, mais il n’a pas su me dire pourquoi. Là encore nous pouvons 

peut-être y voir une envie de « faire plaisir à la maitresse en disant la bonne réponse ». 

Je pense tout de même que Titouan a compris comment réfléchir sur sa propre 

attention (ANNEXE 8). 

 Lors de la réalisation de cet exercice, Erwan a copié sur son voisin et lorsqu’il a 

été isolé, il n’a pas voulu faire l’exercice. Par la suite, je lui ai demandé pour plusieurs 

activités le niveau d’attention dont il avait besoin. Ses réponses sont cohérentes : 

« pour traverser la rue il faut beaucoup d’attention car s’il y a une voiture elle peut 
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nous écraser » et « pour écouter de la musique il faut un peu d’attention » mais il n’a 

pas su m’expliquer pourquoi (ANNEXE 9). 

  Les explications des réponses de Romain sont cohérentes et celles-ci me 

permettent de comprendre ce que représente l’attention pour lui. Le niveau de 

difficulté de la tâche semble avoir un fort impact sur le niveau d’attention nécessaire. 

En effet, lorsque l’on réalise une tâche simple, elle l’est car nous la maitrisons, 

notamment grâce à nos automatismes. Cet élève a conscience que pour certaines 

tâches à réaliser il peut être confronté à un « accident » (se faire mal en jouant au 

ballon, un gâteau qui n’est pas bon), ces accidents semblent aléatoires pour lui et il 

leur attribue à chaque fois un fort besoin d’attention. Effectivement, pour les 

évènements aléatoires que nous ne maitrisons pas nous attribuons un fort besoin 

d’attention pour veiller à ce qu’ils ne se produisent pas (ANNEXE 10).  

 Jocelyn produit des explications cohérentes pour expliquer ses choix. Pour 

« écouter de la musique » il n’a pas besoin de beaucoup d’attention car « c’est facile 

d’écoute et c’est dans nos oreilles ». Là encore il y a un lien avec la difficulté, pour 

écouter de la musique il n’y a pas d’effort à fournir, donc il n’y a pas besoin de 

beaucoup d’attention. Jocelyn a colorié « dessiner » en rouge car « si on ne sait pas 

dessiner on peut rater ». Derrière son explication il y a une notion de capacité liée à 

l’attention : si on ne sait pas faire une tâche, il nous faut beaucoup d’attention pour 

ne pas la rater, alors que si c’est une tâche que l’on sait faire, on l’a fait 

automatiquement, donc il n’y a pas besoin de beaucoup d’attention (ANNEXE 11). 

 Etre le chef de son cerveau : les jeux pour travailler le 

contrôle inhibiteur 

La batterie de jeu pour travailler le contrôle inhibiteur a plu aux élèves. Grace à 

ces jeux, ils ont pris conscience qu’il fallait réfléchir avant de dire la réponse. Lors des 

premières parties, les enfants avaient tendance à se tromper, ils ont alors compris qu’à 

cause de leurs habitudes leur cerveau décidait à leur place. Par la suite, après plusieurs 

entrainements, les enfants sont devenus les « chefs de leur cerveau » car ils se sont 

entrainés à « réfléchir avant d’agir ». Je pense que ces jeux ont été importants dans 

le protocole car ils permettent une prise de conscience chez les élèves, même de 5-6 
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ans. Ils ont également été très importants car nous les avons utilisés le plus souvent 

possible, cela leur a permis d’améliorer leurs compétences d’inhibition.  



42 

 

VI. Discussion 

A travers l’examen des trois hypothèses émises, plusieurs points de cette 

recherche peuvent être discutés, que ce soit au niveau du protocole, de la passation 

des tests ou des résultats des tests.  

Problématique : Un entrainement des compétences attentionnelles permet-il 

d’améliorer les capacités attentionnelles d’enfants de 5-6 ans ? 

Hypothèse 1 :    

Une adaptation de l’outil ATOLE pour des élèves de 5-6 ans aura des effets 

bénéfiques sur les capacités attentionnelles. 

Cette hypothèse est validée, une adaptation de certaines composantes de 

l’outil ATOLE a des effets bénéfiques sur les capacités attentionnelles des élèves de 5-

6 ans.  

La séance 1 de mon protocole pédagogique (ANNEXE 6, séance 1) (qui 

correspond à la séquence 1 du projet ATOLE) a permis aux élèves de comprendre 

l’attention et d’acquérir un outil permettant de se placer dans une position d’attention. 

Cette séance est l’un des exemples d’adaptations qui a fonctionné. J’ai adapté l’activité 

8 de la séquence 1 du projet ATOLE (ANNEXE 6 

, séance 1, phase 2) : le choix a été fait de ne parler que de connexion et non 

pas de contact car il me semble que les enfants auraient trop rapproché le mot contact 

à son sens propre (notion physique). Ainsi après avoir bien compris le principe de 

connexion, le rituel proposé par ATOLE permettant d’établir le contact entre les élèves 

et l’enseignant a été modifié pour garantir son efficacité auprès d’un public plus jeune. 

Je ne disais pas « connexion » mais j’utilisais un signal sonore (maracas), puis pour 

rendre les élèves actifs dans ce rituel, en réponse, ils devaient faire le geste, défini 

ensemble, illustrant la connexion.  

J’ai observé l’impact bénéfique de cet outil à chaque fois que je l’utilisais et cette 

amélioration a pu être quantifiée grâce au test de mesure du temps de passation des 

consignes. Cependant, le temps de mesure de la consigne et de la mise au travail est 

très aléatoire, tant à cause de l’enseignant que des élèves. Il aurait alors fallu plusieurs 

prises de mesure en pré-test et en post-test pour pouvoir observer des améliorations 
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plus significatives. Il aurait également été intéressant de faire une grille d’observables 

pour chacune des prises de mesure du temps de passation de la consigne. Cela aurait 

permis de répertorier le nombre de remarques faites aux élèves, le nombre 

d’interruptions à cause de reprises collectives et à cause de reprises individuelles et 

ainsi pouvoir mieux évaluer l’efficacité du rituel mis en place.   

L’amélioration globale de l’attention peut être mise en avant grâce aux résultats du 

questionnaire de Conners. La réduction du nombre de points dans la catégorie 

inattention peut être le résultat d’un impact positif du programme ATOLE sur le 

comportement de l’élève. C’est notamment le cas pour trois des cinq élèves cibles. 

 Cependant, d’autres séances de mon protocole pédagogique n’ont pas permis 

aux élèves de développer leurs compétences attentionnelles. C’est notamment le cas 

pour l’un des outils utilisés en séance 2 de mon protocole pédagogique (qui correspond 

à la séquence 2 du programme ATOLE) : la poutre attentionnelle (Annexe 6, séance 

2, phases 2 et 3). La métaphore utilisée avec la poutre n’a pas été comprise par les 

élèves, certainement dû à leur jeune âge.  

De plus, la séance 4 du protocole pédagogique, concernant le maintien d’une consigne 

en tête et la réalisation de tâches de manière séquentielle, semble trop superflue. Il 

me semble avoir été trop rapide sur ces concepts, j’aurais dû y passer plus de temps 

en trouvant des activités supplémentaires adaptées aux jeunes élèves en plus de celles 

proposées pour qu’ils comprennent bien les deux concepts. Je pense qu’il aurait été 

intéressant, par exemple, de leur montrer une vidéo d’une expérience de même type 

que celle du gorille (Dan Simmons et Christopher Chabris,1999), cela offre aux élèves 

une situation concrète montrant qu’ils ne peuvent pas faire attention à tout en même 

temps.  

Le manque de pertinence de ces séances peut expliquer que pour certains élèves le 

score de la catégorie inattention du questionnaire de Conners reste le même entre les 

deux phases de test. Nous pouvons alors dire que le protocole pédagogique n’a pas 

été bénéfique pour augmenter les capacités attentionnelles de deux des cinq élèves 

cibles.  
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L’enseignant doit donc sélectionner les activités qui demandent peu 

d’abstraction aux élèves ou les adapter pour les rendre les plus concrètes possible.  

Il faut tout de même prendre en compte un facteur externe sur l’augmentation 

ou non des compétences attentionnelles des élèves : l’évolution des élèves. En effet, 

il s’est écoulé environ 4 mois entre les deux phases de tests. Une plus grande capacité 

d’attention peut donc être due à une simple croissance, tout comme une diminution 

des compétences attentionnelles peut être due à des évènements personnels. 

Hypothèse 2 :    

L’entrainement des fonctions exécutives et plus particulièrement du contrôle 

inhibiteur aura un effet bénéfique sur les capacités attentionnelles des élèves. 

Cette hypothèse ne peut pas être totalement validée. Dans une moindre 

mesure, l’entrainement du contrôle inhibiteur a participé à augmenter les compétences 

attentionnelles de certains élèves, mais ma recherche ne m’a pas permis de montrer 

son efficacité sur des élèves de 5-6 ans.  

Je pense que c’est l’entrainement des compétences d’inhibition, travaillées avec 

les quelques jeux du protocole au sein de la séance 3 (ANNEXE 6, séance 3, phases 2 

à 7) qui a permis à deux des élèves cibles de mieux réussir le test de barrage lors des 

post-tests. De plus, au sein du groupe classe, ces nombreux entrainements ont plu 

aux élèves et ils ont bien compris l’enjeu de ce type d’exercices : apprendre à réfléchir 

avant d’agir. Cette compétence a été également mieux comprise lors de la séance 3 

de mon protocole avec l’image de la marionnette (ANNEXE 6, séance 3, phase 1).  

En revanche, les élèves ayant compris l’importance de bien réfléchir avant d’agir 

pour ne pas laisser nos habitudes décider à notre place, ne sont pas forcément ceux 

que j’ai choisi de suivre. En effet, pour trois des cinq élèves cibles nous constatons une 

baisse des performances concernant le test de barrage, qui permet d’évaluer en partie 

les capacités d’inhibition. Pour Nathan et Jocelyn, nous constatons une absence de 

progrès qui montre que le protocole pédagogique mis en place n’a pas permis 

d’augmenter leurs compétences attentionnelles.  De plus, il ne s’agit pas seulement 

d’une absence de progrès mais d’une régression. L’une des explications est qu’ils n’ont 

donc pas compris le but des exercices permettant l’entrainement du contrôle inhibiteur. 
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Pour éviter cela, il aurait fallu inclure dans le protocole pédagogique des moments 

spécifiques avec les élèves cibles pour travailler avec eux sur ce point. De plus, comme 

j’ai pu le montrer à travers la littérature, la non maturation du cerveau des enfants ne 

leur permet pas de maitriser leurs compétences d’inhibition comme celles d’un adulte. 

Ainsi, même si les jeux permettant d’entrainer le contrôle inhibiteur sont bénéfiques 

pour améliorer l’attention des élèves, il se peut que par leur maturation, certains élèves 

soient moins disposés que d’autres à améliorer leur contrôle inhibiteur.  

Il se peut également que les élèves aient moins réussi le post-test de barrage pour 

diverses raisons. Pour palier cela, j’aurais dû être plus vigilante en observant 

précisément les cinq élèves cibles lors de la passation du test. En effet, n’ayant pas 

observé Jocelyn lors du post-test de barrage, je ne suis pas capable d’expliquer ses 

mauvaises réponses. S’il y avait eu des observations, j’aurais par exemple pu savoir 

s’il était en train de travailler (il se serait donc trompé), s’il faisait autre chose, s’il 

copiait sur son voisin etc.  

Pour Titouan, l’absence d’amélioration de ses compétences d’inhibition lors du test de 

barrage peut s’expliquer par un biais méthodologique. En effet, cet élève, en plus de 

ne pas avoir passé le pré-test de barrage dans les mêmes conditions que les autres, 

n’a pas passé les deux phases de tests dans des conditions identiques. Or pour pouvoir 

étudier les progrès entre les deux phases de test, les conditions de passation du test 

doivent être les mêmes. Faire passer le test de barrage pour Titouan dans des 

conditions différentes des autres (seul et non en groupe) ne dépend pas du chercheur 

mais des aléas de la classe (absence). En revanche, comme je lui ai fait passer le pré-

test en individuel, j’aurais dû faire de même pour le post-test.  

L’un des tests que j’ai proposé aux élèves pour mesurer leur attention sélective et donc 

leurs compétences inhibitrices est le test de frappés. Après avoir analysé les deux 

phases de test, je me rends compte que celui-ci n’était peut-être pas adapté pour mes 

élèves. En effet lors du pré-test, les scores des élèves étaient déjà presque tous au 

maximum. Dans ce cas, il est donc difficile de voir une amélioration de leurs 

compétences. A la place de ce test, j’aurais pu utiliser le test de Stroop pour les plus 

jeunes (Stroop des fruits) que j’ai utilisé au sein du protocole en séance 2 (ANNEXE 6, 

séance 2, phase 7).  
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Hypothèse 3 :    

L’entrainement de la métacognition aura un effet bénéfique sur les capacités 

attentionnelles des élèves 

Cette hypothèse est validée, développer des compétences métacognitives en 

verbalisant à propos de sa propre attention permet d’améliorer les capacités 

attentionnelles des élèves.  

 Il est souvent souligné dans la littérature que les enseignants demandent très 

souvent aux élèves d’être attentifs, sans jamais leur avoir expliqué ce que cela veut 

dire.  Il me semble que, tout au long du protocole pédagogique, les différentes phases 

de réflexion offertes aux élèves à propos de leur attention leurs ont permis de 

développer des compétences attentionnelles. L’outil des trois A de couleurs a été très 

précieux dans le développement de cette compétence métacognitive. En effet, réfléchir 

au niveau d’attention dont on a besoin pour faire une activité permet de se rendre 

compte des éléments qui nous obligent à avoir un niveau de vigilance important. 

Réfléchir à son degré d’attention permet aussi de se rendre compte dans quelles 

conditions nous n’avons pas forcément besoin d’avoir un fort niveau d’attention. Cet 

outil a bien fonctionné mais j’aurais dû mener différemment l’exercice individuel où les 

élèves devaient colorier chaque activité, suivant le niveau d’attention dont ils avaient 

besoin (ANNEXE 6, séance 2 phase 5). Il aurait fallu mener cette activité en atelier 

dirigé pour avoir recours à la verbalisation orale au même moment que le coloriage. 

Avec Ethan qui a refusé de faire le coloriage en même temps que tout le monde, c’est 

ce que j’ai fait et ses réponses semblent plus authentiques que lorsque je demande 

aux élèves de justifier leur choix, une semaine après avoir fait l’exercice. De plus en 

leur demandant de justifier ultérieurement, les élèves avaient l’impression que je 

contestai leur coloriage. Quand ils n’étaient pas sûr d’eux, ils avaient tendance à dire 

l’inverse sans savoir expliquer pourquoi.  

De même pour cet exercice (que ce soit à l’oral avec l’outil de manipulation des trois 

A, ou lors de l’exercice de coloriage, ou en verbalisation à la suite de celui-ci) il est 

difficile d’accéder au cheminement de la pensée d’élèves de 5-6 ans. C’est un exercice 

auquel les élèves ne sont pas habitués. Par conséquent, pour obtenir des éléments de 

leur réflexion, l’enseignant doit leur poser des questions, mais il est difficile d’accéder 
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à leur réflexion sans les induire. Certaines verbalisations d’élèves sont certainement 

induites par les questions que j’ai pu poser, et d’autres verbalisations sont incomplètes 

car je n’ai pas su leur faire expliquer leur choix par peur de trop les induire vers une 

réponse, en leur posant d’autres questions.  

Lors de la séance 5 du protocole, les élèves ont réfléchi aux erreurs qu’ils ont commises 

sur les exercices d’« Attention j’écoute » (ANNEXE 6, séance 5, phases 5 et 7). Ils ont 

essayé de comprendre pourquoi ils s’étaient trompés. Ainsi, ils pourront être plus 

performants sur le prochain exercice en ayant repéré les consignes sur lesquelles ils 

faut bien prendre son temps, réfléchir avant d’agir.   

 En revanche, d’autres outils utilisés n’ont pas permis aux élèves de réfléchir à 

leur propre attention. C’est le cas de la poutre attentionnelle (ANNEXE 6, séance 2, 

phases 2 et 3). Ils n’ont pas réussi à utiliser cet outil pour illustrer le type d’attention 

dont ils avaient besoin pour une activité.  

 D’autres activités du programme ATOLE auraient pu être mises en place pour 

aider les élèves à augmenter leurs compétences attentionnelles.  La séquence 6 du 

programme concernant maximoi et minimoi permettrait aux élèves de savoir comment 

planifier leur attention, de savoir sur quel élément placer son attention à chaque 

moment de la réalisation d’une tâche. La séquence 7 du programme, qui aborde les 

réactions aux distractions externes, permettrait également aux élèves de réfléchir sur 

les éléments qui les déconcentrent. Par manque de temps durant la recherche, je n’ai 

pas pu mettre en place des activités de ces deux séquences. En revanche, j’aurais par 

exemple pu signaler aux élèves quand ils n’étaient plus connectés avec moi ou avec 

leur travail. De cette manière, j’aurais attiré leur attention sur les indices de distraction 

et cela leur auraient permis par la suite d’analyser eux même pourquoi ils ne sont plus 

attentifs.  

 

Après cette réflexion sur chacune des hypothèses, nous pouvons répondre à la 

problématique de la façon suivante : un entrainement des compétences attentionnelles 

permet d’améliorer les capacités attentionnelles des élèves de 5-6 ans. Pour cela, le 

programme ATOLE peut être utilisé car il permet aux élèves de réfléchir sur leur propre 
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attention et il permet également d’entrainer leurs fonctions exécutives (notamment le 

contrôle inhibiteur) qui semblent être des leviers importants pour développer les 

compétences attentionnelles. En revanche, ce programme fonctionne avec des élèves 

de 5-6 ans seulement si des adaptations sont effectuées en veillant à ce que chaque 

activité soit adaptée aux besoins et aux compétences des élèves et en prenant bien le 

temps de travailler sur chacune des notions abordées.  
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VII. Conclusion  

 

Les différentes séances composées de mise en situations concrètes et de jeux 

ont permis aux jeunes élèves de comprendre ce que représente l’attention et donc de 

savoir ce que l’école attend d’eux quand on leur demande d’être attentifs. Même si les 

résultats des cinq élèves cibles ne montrent pas forcément une nette amélioration de 

leurs compétences attentionnelles, pour certains élèves les résultats d’un ou plusieurs 

tests se sont améliorés. De plus, les rituels de classe et les jeux semblent avoir eu une 

bonne influence sur l’attention générale du groupe classe. Ce qui ressort de cette 

recherche est qu’il semble important de faire prendre conscience aux élèves de 

maternelle qu’ils peuvent et qu’ils doivent agir sur leur attention. Le projet ATOLE 

permet de rendre les élèves acteur dans le développement de leurs compétences 

attentionnelles. Pour développer leur attention, nous avons pu observer que certaines 

séquences de ce projet peuvent être adaptées pour des élèves de 5-6 ans. Certains 

aspects du projet n’ont pas bien été compris par les élèves et d’autres n’ont pas pu 

être adaptés à leur niveau, mais les notions et réflexes acquis seront utiles pour la 

suite de leur scolarité, notamment s’ils ont à nouveau l’occasion de travailler sur un 

projet ou une séquence permettant d’améliorer leur attention.  

 Les outils de ce type sont très intéressants dans les pratiques enseignantes. 

Comme l’a fait LACHAUX, la transposition didactique doit être de qualité dans ce type 

d’outil afin que le travail de l’enseignant soit facilité pour que le contenu soit accessible 

aux enfants. De plus, le programme ATOLE est bien détaillé, l’enseignant peut donc le 

mettre en place auprès de ses élèves dès qu’il se saisit de cet outil. L’un des points 

négatifs de ce type d’outil peut être l’abondance d’activités à proposer aux élèves, 

l’enseignant peut se sentir dépassé par tout ce qui lui est proposé. Néanmoins, comme 

nous l’avons vu, il est tout à fait possible de s’approprier l’outil et de ne sélectionner 

que certains éléments et d’adapter quelques activités aux compétences et aux besoins 

de ses élèves. De même, ce projet n’a pas été conçu pour être seulement utilisé une 

année mais plusieurs années. Ainsi, pour inscrire les compétences attentionnelles 

développées par les élèves dans la durée, un projet de ce type doit être pensé en 

équipe, au sein d’une école, afin d’établir une continuité sur plusieurs années. 
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 Ce mémoire m’a permis d’en apprendre plus sur les processus d’apprentissage 

des élèves. Je me suis notamment rendue compte qu’il était tout aussi important de 

transmettre aux élèves des compétences disciplinaires que des compétences 

transversales comme l’apprentissage de méthodes et outils pour apprendre. J’ai 

découvert que les recherches en neurosciences pouvaient aider l’enseignant à rendre 

ses élèves plus efficaces. Cette recherche me pousse à aiguiser ma curiosité en 

neurosciences pour ne pas seulement apprendre aux élèves à développer leur 

attention, mais aussi pour leur apprendre à développer leur capacité de mémorisation 

et de compréhension.   
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Développer l’attention des élèves de 5-6 ans 

 
 

Résumé :  

Ce mémoire présente une recherche sur l’amélioration des compétences attentionnelles des 
élèves de 5-6 ans, menée avec des élèves d’une classe de grande section de maternelle. 
L’expérimentation s’est appuyée sur une adaptation du programme ATOLE (ATtentif à l’écOLE) 
élaboré par LACHAUX. Le protocole pédagogique a été mis en place sur une durée d’environ 
quatre mois. Les élèves ont découvert l’attention grâce à des comparaisons de ce concept à des 
situations concrètes, des exercices de mises en situations, des entrainements sur des jeux 
demandant de l’attention et des outils permettant de mesurer et programmer son attention. Des 
pré- et post-tests mesurant l’attention sélective, ainsi que le questionnaire de Conners (1970) ont 
été administrés. Or s’il y a eu des améliorations de l’attention générale du groupe classe, les 
élèves repérés comme étant les moins attentifs de la classe n’ont pas significativement amélioré 
leurs compétences attentionnelles. Mais grâce à une appropriation des rituels, des jeux et des 
outils les élèves ont pu prendre conscience qu’ils pouvaient agir sur leur attention.   

Mots clés : attention sélective, distraction, inhibition 

 
Develop attention skills of 5-6 years old pupils 

 

Summary :  

This master presents a research about improvement attention skills of 5-6 year-old pupils, 
conducted with a class of kindergartners (Grande Section de maternelle in French). The 
experiment is an adapation of ATOLE program (“attentive in school”) developed by LACHAUX. 
The teaching protocol was put in place during four months. Pupils discovered attention trough 
comparisons of this concept to concrete situations, scenarios exercises, training on attention’s 
games and tools to measure and program your attention. Pre- and post-tests measuring selective 
attention, as well as Conners inventory (1970) were assessed. There have been improvements 
in class’s attention but the least attentive pupils in the classroom haven’t improved their attentional 
skills significantly. But thanks to ritual’s appropriation, games and tools, pupils were able to realize 
that they could act on their attention.  

Keywords : selective attention, inhibition, absent-mindedness  

 

 


